Pistes de réflexion par chapitre.

     Comme l’an passé nous nous attacherons essentiellement ici à des éléments pratiques de mise en œuvre de séquences, d’articulations des parties du programme… 
     D’autres publications (papier - celles de CRDP… -  ou sur le web) existent qui accordent également une part à la mise au point scientifique, vous pourrez vous y reporter. 

     Enfin, afin de ne pas le répéter à chaque chapitre, nous vous renvoyons à nouveau aux fiches Eduscol qui sont organisées en quatre parties : problématiques (réflexion à usage de l’enseignant et non prescription exhaustive d’objectifs pour les élèves) ; études de cas possibles / mise en perspective ; pièges à éviter ; pour aller plus loin (référence bibliographiques, sites…).

Histoire.

     Commençons par de courtes remarques générales sur la mise en œuvre du programme entendues lors de la journée nationale sur les programmes organisée par l’Inspection Générale en Janvier 2011.

- Un fil conducteur recentré autour d’un bloc XVIIIe - XIXe, tournant autour des Révolutions (des ruptures décisives dans le domaine politique, économique, des idées) afin de donner de la cohérence à l’ensemble.

- C’est un programme très européocentré (époque où l'Europe domine le monde : impérialisme, révolution industrielle, ...) et même en partie francocentré.

- La démarche inductive occupe une place très importante et une fiche ressource Eduscol est à venir sur ce thème.
- La question de l'articulation temps court / temps  long (place de l'événement / des structures) revient souvent. 

- Ne pas négliger une lecture attentive du chapeau introductif sur « les arts, témoins de l’histoire des XVIIème et XIXème siècles ».
- Attention à certains risques :

- Le recyclage de cours de l'ancien programme alors que l’esprit a changé.

- Par rapport aux anciens programmes, il y a un rééquilibrage en faveur du XIXème (50% du temps). La crainte demeure cependant qu’il ne soit amputé à cause de dérapages horaires dans les deux premières parties.

- Certaines notions ou certains points nécessaires pour le programme de 3ème sont à mettre en place. Certains sont en toute fin de programme ce qui nous ramène au souhait d’un meilleur traitement horaire du XIXème siècle.

Partie I. L’Europe et le monde au début du XVIIIème siècle.
     Cette partie compte quatre thèmes, dans l’ordre du programme :

- Europe dans le monde au début du XVIIIème siècle.

- L’Europe des Lumières.

- Les traites négrières et l’esclavage.

- Les difficultés de la monarchie sous Louis XVI.

     Il apparaît important de donner du sens à l’ensemble et pour cela de mettre les différents thèmes en résonnance. Rappelons que l’ordre des quatre chapitres n’est pas imposé et, de fait, nous avons eu écho, lors des stages, de plusieurs itinéraires sans que se dégage un modèle.

     Ainsi, inverser le N°2 et le N°3 si on aborde la traite négrière à partir, par exemple, de l’étude d’un tableau représentant le port de Nantes est cohérent. Mais garder l’ordre initial en partant de l’esprit des lumières ou de Voltaire l’est tout autant.
     La réponse est donc individuelle en fonction de ses objectifs propres.
     Pour ce qui est de la durée indicative, le programme affecte 25% de l’horaire à cette première partie.
     Nous nous sommes expliqués dans la partie générale sur les pourcentages. Néanmoins, nous allons proposer pour cette première partie une conversion horaire à titre d’exemple. On peut estimer que, pour beaucoup d’entre nous, la fourchette pour cette séquence sera autour de 8h (contrôles non compris). Ensuite c’est à chacun de répartir ces heures sur les quatre thèmes. Si peu direz-vous ? N’oublions pas la remarque initiale : le XIXème siècle ne doit pas être amputé de ses 50% ! 
     Enfin, en début d’année, les élèves sont encore dans une phase d’accoutumance et il vaut mieux l’anticiper. Cette remarque sur la lenteur est valable quelle que soit la matière par laquelle on aborde l’année.
Thème 1. L’Europe dans le monde au début du XVIIIème siècle.

Durée indicative selon le programme : 25% pour la 1ère partie (voir-ci-dessus) c'est-à-dire, selon les objectifs retenus, 2 à 3h pour ce thème. Là encore précisons, et nous n’y reviendrons plus ensuite,  qu’il est tout à fait loisible à un enseignant de dépasser cet horaire dans le cadre d’un projet particulier ou d’activités spécifiques. Néanmoins, cela ne pourra être fait pour chaque chapitre et il faudra bien réguler l’ensemble en adaptant l’horaire de chapitres ultérieurs.
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre.
     On entre dans le programme par une Europe ouverte au monde mais au travers de ses grandes puissances, de leurs possessions coloniales et de leur place dans les échanges mondiaux. 
     Le contenu du cadre « démarches » est clair, il importe d'utiliser des cartes et des images, représentant des villes ou des ports.

     Il semble qu’une majorité se soit dessinée en faveur de l’œuvre de J. Vernet (Bordeaux, Rochefort…) d’autant que le site du musée de la marine offre des informations très utiles et de petites animations sur la composition des tableaux. Il y a aussi d’autres sources mais, dans tous les cas, c’est l’occasion d’aborder une première fois la dimension « documentaire » et la dimension artistique d’œuvres picturales.
Quelques pistes évoquées :

     Il s’agit de donner un cadre pour l’entrée dans le programme et nous sommes en début d’année donc gardons des ambitions modestes mais ciblées.

     Dès ce premier thème, dans l’horaire imparti, il y  a des choix à faire. Ils peuvent être conditionnés par la place accordée au travail sur l’œuvre d’art. Ils peuvent aussi l’être en se projetant sur la suite du programme que ce soit dans les liens possibles avec les autres thèmes de cette partie (traites négrières et esclavage) ou bien dans les autres parties (âge industriel… colonies… Europe en 1914).
Risques de dérives :

- Le risque de dérapage horaire dès le début d’année. Une partie non négligeable des dérapages horaires est imputable à un retard pris dès le tout début de l’année. 

- Vouloir « en faire trop » sur une seule œuvre d’art alors que le programme entier permet une progression.

- Reprendre l’historique de la constitution des empires coloniaux.
Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Thème 2. L’Europe des lumières.

Durée indicative selon le programme : 25% pour la 1ère partie (voir-ci-dessus).
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre.
     On touche là à de la philosophie. L’objectif n’est pas de chercher à comprendre l’ensemble des Lumières.

     Il s’agit bien des remises en cause des fondements religieux, économiques, politiques, sociaux de la société.
     De plus, le programme propose de partir de la vie et de l’œuvre d'un philosophe.

     Selon le personnage retenu les liens seront plus ou moins ouverts vers telle ou telle autre partie du programme et/ou avec des aspects plus économiques, religieux, sociaux ou politiques.

     On peut aussi, si on le souhaite, intégrer que leurs idées vont faire évoluer l'opinion publique, ce qui trouvera un écho plus loin dans le programme.
Quelques pistes évoquées :
      Profitons de ce chapitre pour nous appesantir un peu plus longuement sur le croisement des connaissances/démarches/capacités :


- Connaissances : des philosophes et des savants (lesquels ?) mettent en cause les fondements (quelles sont ces remises en cause ? En quoi y a-t-il remise en cause de quels fondements ?).


- Démarche inductive à partir de la vie et l’œuvre d’un philosophe ou d’un savant.


- Capacités :



- Connaître (dater au milieu du 18ème siècle) et utiliser le repère suivant : l’Encyclopédie (ce qui suppose de savoir la mettre en relation avec son contexte historique et donc de savoir ce qu’est l’Encyclopédie et ledit contexte). De ce fait il faut aborder l’Encyclopédie soit au travers du personnage retenu dans la démarche soit dans la mise en perspective.



- Raconter quelques épisodes de la vie du philosophe ou du savant étudié (donc les connaître) et expliquer en quoi ils sont révélateurs du siècle des Lumières (dont l’élève connaît les grands traits après la mise en perspective).     
     Conclusions :


- Les élèves doivent connaître les grands fondements de la monarchie absolue (ou de l’ancien régime) qui sont remis en cause à la fin du XVIIIème. Pré-requis de la 5ème… Oui mais, par exemple, l’émergence du roi absolu c’était en toute fin de 5ème et certains ne l’auront peut-être pas fait, ou bien très vite. Or, il n’est pas question de refaire un cours sur l’absolutisme. Premier problème à résoudre.

 
- Pour qu’un élève soit capable d’expliquer en quoi la vie  et l’œuvre du personnage étudié sont révélateurs du siècle des Lumières il faut, nous l’avons vu, qu’il connaisse les grands traits de ce siècle des Lumières. Tout cela en deux heures, trois au maximum.


- Dès lors on voit bien les difficultés qui se posent à nous et qui, en même temps vont guider nos choix.


- Nombreux sont ceux qui ont commencé par une très brève présentation magistrale des fondements de l’Ancien Régime (aspects politiques et sociaux). Cela pourra être utile aussi pour comprendre les difficultés de la monarchie du thème 4.



-  Ensuite le choix du personnage étudié en exemple est important. Il est lié à l’Encyclopédie, il a critiqué les aspects politiques et sociaux de son temps et ces points sont abordés  … par contre il n’est pas forcément aussi scientifique et /ou axé sur les questions de tolérance religieuse… 

     De ce fait, certains ont interprété le programme en entrant, via Diderot ou D’Alembert, dans l’Encyclopédie puis ont ensuite balayé grâce à un choix de ses articles les différentes remises en cause. En quelque sorte ils ont fait de l’Encyclopédie le « personnage » principal. De surcroît, cela permet facilement d’aborder la diffusion des idées et ses obstacles (censure).
     Quelle que soit la démarche retenue c’est, dans l’horaire imparti, un chapitre dense  malgré le souci de donner chair à l’histoire à travers l’exemple d’un personnage.

      Dans la préparation du cours il nous semble essentiel de bien préciser quels fondements remis en cause on souhaite aborder (il est important que les élèves comprennent qu’il y a remise en cause du système en place plutôt que de se disperser dans chaque aspect) mais aussi quel usage on fera de ces remises en cause dans les chapitres suivants (Qui est concerné ? Qui les reprendra à son compte au cours du XVIIIème ? Quel écho cela aura sur les idées révolutionnaires ?)

Risques de dérives :

- Vouloir aller trop loin dans les idées des philosophes.
- Multiplier les exemples pour aborder tous les aspects : un participant à l’Encyclopédie + les philosophes principaux, + plus un savant +…
- Négliger de vérifier que l’élève a bien compris qui est touché par la diffusion et qui favorable et opposé à ces idées ne serait-ce qu’au travers de petits questions comme « tu es un bourgeois ou un noble… Es-tu pour ou contre ces idées, pourquoi ? » « Qui censure certains écrits de philosophes des Lumières et pourquoi ? ». 
Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Thème 3. Les traites négrières et l’esclavage.

Durée indicative selon le programme : 25% pour la 1ère partie (voir-ci-dessus).
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre.
     Il y a une continuité avec le programme  de 5ème sur l'Afrique.
     Il est possible, nous l’avons dit, de relier ce thème au premier ou au deuxième chapitre de cette partie. Rien ne s'oppose même au fait de l'aborder par l'intermédiaire d'autres thèmes (gain de temps).

     Que faut-il faire comprendre avant tout ? Deux phénomènes qui sont la traite et l'esclavage. Ce sont deux composantes différentes (il faut se concentrer sur la traite atlantique à son apogée et celle-ci doit être reliée au contexte général, celui des autres traites et de l'esclavage).

     Il faut donc montrer le lien et la complémentarité entre la traite et l'esclavage.
     Il n’y a malheureusement aucun exemple dans les sources qui nous permette de suivre un esclave de sa capture à sa destination finale. 
Quelques pistes évoquées :
     Il sera, selon les choix ultérieurs retenus, possible d’évoquer à nouveau l’esclavage au moment de la Révolution puis avec la France au XIXème siècle, voire à propos des colonies.

     C’est une bonne occasion de travailler la capacité « raconter » comme l’y invite le programme.

Risques de dérives :

- Refaire la totalité de l’histoire de la traite atlantique en détaillant les origines et les étapes.
- Se focaliser sur un seul aspect (capture, voyage).
- Attention, sur un sujet qui intéresse souvent vivement les élèves, à ne pas déborder largement le cadre horaire.
- Eviter les clichés et de projeter certaines représentations contemporaines.

Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Thème 4. Les difficultés de la monarchie sous Louis XVI.

Durée indicative selon le programme : 25% pour la 1ère partie (voir-ci-dessus). 
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre.
     Ce qui doit guider, c'est la notion de crise. Cependant, cette crise est pleine de paradoxes : au début il n’y a pas de crise économique dramatique mais une crise financière ; crise mais existence de tentatives de réformes politiques ; révolution américaine soutenue par Louis XVI ... Il faut essayer de détisser cette complexité afin de fixer pour les élèves quelques objectifs clairs et abordables.
     Crise ne veut pas dire marche irréversible vers la Révolution. Pas de vision téléologique de l’histoire.

     Images et textes sont mis en avant par la partie démarche et leur croisement peut permettre de donner un peu de profondeur à leur étude.
Quelques pistes évoquées :
     Certains ont opté pour un tableau ou un organigramme récapitulatif permettant de mettre visuellement en relation les trois composantes des difficultés.

     Certains ont essayé, comme l’évoquait la fiche Eduscol, de s’intéresser particulièrement au traité qui met fin à la guerre d’indépendance des Etats-Unis et, par là même, à l’impact financier et  politique de cette dernière.

     D’autres enfin ont mis en avant des personnages et à travers eux  les différentes difficultés de la monarchie : B. Franklin, un philosophe (lien avec le chapitre précédent)…

     L’Hermione reconstruite à Rochefort est en phase d’achèvement et son actualité d’ici sa traversée de l’Atlantique prévue en 2015 peut permettre une entrée originale

     Deux heures semble être la norme pour ce thème. Nous dirons même parfois moins. En effet, nous sommes là dans la fin de la première partie et, si dérapage il y a eu, il faut essayer de le réguler afin de repartir d’un bon pied horaire dans la deuxième partie du programme.

Risques de dérives :

- Le programme évoque l’impact politique de l’indépendance américaine. Il ne s’agit donc pas de refaire l’histoire de l’indépendance avec ses origines, détails, batailles, tea party...

- L’historiographie récente a fait évoluer l’image du roi louis XVI, attention à ce que l’usage de  caricatures du personnage ne débouche pas sur une caricature de sa personnalité.

Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Partie II. La Révolution et l’Empire.

Quelques remarques générales pour commencer.

- Cette période a toujours été extrêmement délicate à traiter. La réponse du nouveau programme est donc de sélectionner trois temps forts puis d’aller vers une approche thématique permettant d’éclairer tel ou tel grand aspect de la période. 

- Les auteurs des programmes ont surtout fait le choix de centrer sur des temps forts pour éviter les accumulations factuelles qui ont souvent accompagné les anciens programmes. Il n’en demeure pas moins un risque d’inflation événementielle, même sur ces seuls temps forts.

- Ce choix induit une discontinuité chronologique qu’il faut gérer : autour d’une frise, par des transitions magistrales (qui restent de simples transitions et ne deviennent pas l’égal des temps forts), par des « résumés des épisodes précédents » eux aussi succincts…
- Attention à ne pas rendre redondants le thème 1 et le thème 2. Leur mise en œuvre nécessite une réflexion globale préalable.
- Le peintre David et son œuvre traversent toutes les époques et sont représentatifs de la période. De plus, cela permet de travailler conjointement le thème transversal concernant les arts. Talleyrand ou Cambacérès furent également d’habiles manœuvriers dont les carrières épousèrent les méandres de cette époque troublée.

- La question de la répartition horaire entre les trois thèmes se pose :


- Nous disposons probablement de 8 à 9 h (hors contrôles toujours) pour cette partie si nous n’avons pas trop débordé préalablement. Là encore, nous parlons horaires et non pourcentages et chacun devra adapter justement les pourcentages à son cas particulier et aura donc un peu plus de temps… ou un peu moins.

- Le programme préconise une parité entre les trois temps forts du thème 1

- Dans la pratique, sur ce que nous avons constaté, rares ont été les collègues qui ont réussi à faire moins de 6h pour le thème 1.

- Cela fait donc environ 2h pour le thème 2 (peut-être les concepteurs du programme souhaitaient-ils davantage ?) et une seule pour le thème 3… Mais ce dernier peut gagner à être envisagé en se projetant sur la partie III.

- Nous entendons la même remarque que précédemment : si peu ! Et elle devient de plus en plus forte au fur et à mesure que l’année avance. Pour s’encourager à faire des choix horaires imaginons simplement que l’absence de choix drastiques à ce moment de l’année nous amènerait à traiter, par exemple, l’âge industriel en 2h…. Cela ne console certes pas mais peut aider à se faire une raison.

- Enfin l’articulation des différents thèmes doit être abordée :


- Il semble logique de commencer par l’approche chronologique et les temps forts.


- Nous l’avons dit, il faut éviter les redites entre les thèmes 1 et 2. Cela signifie que si l’on sait dès le départ que l’on va choisir, par exemple, « l’invention de la vie politique » il n’est pas nécessaire de développer celle-ci dans la partie I. A l’inverse, si on garde le même exemple, on peut envisager d’aborder tel ou tel aspect (sans développer puisque ce n’est pas l’objet principal de la partie temps forts) concernant la religion ou la guerre, ou Olympe de Gouges dans la partie une.


- Enfin le thème 3 doit être envisagé à l’aune des deux thèmes précédents (capacité : « décrire les grandes transformations… issues de la période révolutionnaire en Europe ») mais peut permettre également de se projeter dans la partie III du programme. Différents liens sont possibles avec l’évolution politique de la France 1815-1914 ou bien avec l’affirmation des nationalismes. 
Thème 1. Les temps forts de la Révolution.

Durée indicative selon le programme : 25% du temps consacré à l’histoire pour la partie II. Voir ci-dessus.

Eléments de réflexion.
Quelques éléments importants de ce chapitre.
     Chacun des trois temps fort est caractérisé par le programme, dans la partie connaissances, et cela est précisé dans la fiche Eduscol correspondante. Il faut absolument s’appuyer sur ces éléments pour circonscrire les priorités afin de ne pas verser dans la dérive évènementielle évoquée précédemment.

     « Petit nombre d’évènements et de grandes figures à l’aide d’images au choix » est-il ensuite précisé dans la partie démarche. L’enseignant a le choix de ces évènements et de ces personnages. 

     Cela ne veut pas dire que choisir ce sur quoi il va mettre l’accent est aisé mais il est impératif de fuir l’éparpillement pour ne pas égarer les élèves. Alors, certes, nous allons parfois nous montrer caricaturaux par rapport à la densité de la période mais l’expérience montre que, en pareil cas, une structure très organisée recentrée sur l’essentiel est préférable à un fourmillement factuel. 

     Cela ne signifie pas que le professeur s’interdit l’anecdote ou le récit, simplement ne perdons pas de vue notre « essentiel à retenir ».
Quelques pistes évoquées :

     Il est possible, si on le souhaite, de prendre un personnage par temps fort (La Fayette, Danton, Robespierre, Napoléon...) avec, aussi, la possibilité de suivre un personnage (David, Talleyrand, Cambacérès…). Ce peut être des acteurs collectifs (sans-culottes).

     Ce chapitre peut-être l’occasion d’un travail sur ce qu’est un évènement en histoire. Michel Winock avait, dans un article de la revue L’histoire de 2002 (numéro consacré précisément à ce qu’est un évènement), proposé quatre critères de caractérisation : imprévisibilité, intensité, retentissement, conséquences. On peut, sur les mêmes bases ou en les adaptant légèrement, appliquer cette démarche à des évènements de la période Révolution-Empire. Là où l’on reste parfois trop dans le descriptif du déroulement cela permet, de manière assez stimulante, de s’intéresser aux causes d’un évènement, à son importance et à ses conséquences ; c’est bien ce qui est sous-tendu par les capacités « raconter quelques-uns des évènements retenus et expliquer leur importance ». Ainsi, par exemple,  interroger en ce sens la prise des Tuileries peut être un appui pour entamer la période 1792-1794 ; cela fonctionne tout aussi bien pour le sacre de Napoléon.
Risques de dérives :

- Repartir dans un récit linéaire et exhaustif.

- Privilégier nettement une des trois périodes.
- Doublonner le thème 1 et le thème 2.
Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Thème 2. Les fondations d’une France nouvelle pendant la Révolution et l’Empire.

Durée indicative selon le programme : 25% du temps consacré à l’histoire pour la partie II. Voir ci-dessus.
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre.
     Nous passons ici à une logique thématique qui, selon les thèmes, balaye tout ou partie de la période.

     Rappelons rapidement les choix offerts :

- L’invention de la vie politique

- Le peuple dans la Révolution

- La Révolution et les femmes

- La Révolution, l’Empire et les religions

- La Révolution, l’Empire et la guerre

     Nous avons donc un vrai choix et il n’y a pas une entrée qui s’impose aux autres. Chacun se déterminera en fonction des sources disponibles, de ses centres d’intérêts, d’aspirations de la classe, de sa réflexion… De fait, nous avons pu constater une grande variété dans les études retenues et dans les motivations.

     Nous avons déjà évoqué l’avantage qu’il y avait à penser conjointement la conception de ce thème et du précédent.

Quelques pistes évoquées :
     Il est possible de s’appuyer sur un exemple local (voir une des grilles proposées concernant Granville).

     Les œuvres d’art sont une source précieuse pour la plupart des exemples proposés (représentations du peuple, des femmes, peinture de guerre…).

     On peut tisser du lien entre l’exemple choisi et ce qui, suivant les objectifs retenus, peut suivre dans le programme :

- Guerre et montée du sentiment national

- Religion et plus tard la séparation de l’Eglise et de l’Etat.

- Le peuple et d’autres phénomènes révolutionnaires ultérieurs

- Vie politique et évolution de celle-ci au XIXème siècle

Risques de dérives :

- Oublier de relier les études choisies à la problématique générale. Il faut veiller à ne pas oublier « Les fondations d’une France nouvelle… », ce qui nous renvoie aux liens possibles avec le XIXème siècle. 

Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Thème 3. La France et l’Europe en 1815.

Durée indicative selon le programme : 25% du temps consacré à l’histoire pour la partie II. Voir ci-dessus.
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre.
     Le thème est moins évident qu’il n’y paraît d’autant qu’il restera souvent peu de temps pour le traiter si on souhaite respecter l’horaire que l’on s’est fixé.

     Le congrès de Vienne affiche une volonté de retour à l’ordre ancien mais l’analyse de la carte qui en est issue montre bien que ce n’est pas le cas.

     La fiche Eduscol consacrée à ce thème 3 le rappelle, ce n’est pas un tableau statique mais une « carte dynamique » d’une situation qui nous projette dans la partie III. Il ne faut donc pas se limiter à 1815 mais déjà réfléchir aux éléments qui, ensuite, vont bouger.

     Cependant, elle doit aussi refléter ce qui s’est passé, en particulier en termes de développement d’un sentiment national.
Quelques pistes évoquées :
     Le repère cité est le Congrès de Vienne et donc la carte de l’Europe en 1815 qui en ressort est l’objet d’étude qui paraît s’imposer. Cette carte est intéressante si on la met en perspective avec une carte antérieure. Elle sera, plus tard, élément de comparaison avec des cartes postérieures.

     Les documents artistiques, avec en particulier un certain nombre de caricatures originaires de différents pays concernant le congrès de Vienne, sont nombreux et variés.
Risques de dérives :

- Négliger qu’il s’agit de la France et l’Europe au sens des liens entre les deux.

- Il ne s’agit pas de décrire « les grandes transformations… » en France mais bien en Europe.

- Faire un bilan statique simple état des lieux pour la seule année 1815.

Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Partie III. Le XIXème siècle.

Commençons à nouveau par quelques remarques générales.

- Il y a des éléments de complexité dans cette partie : de l’histoire politique, la question des Balkans, la capacité « caractériser » pour les grandes idéologies… 

- Certains thèmes sont importants dans l’optique de l’année de 3ème, par exemple les colonies ou la  carte de l’Europe en 1914 et les tensions au début du XXème siècle.

- L’étude choisie pour l’âge industriel doit vraiment être globalisante au sens où nous l’envisagions l’an dernier et il n’est pas toujours évident de trouver des documents, judicieux et abordables pour les élèves, qui permettent de relier cette étude aux différents aspects de l’âge industriel.

- Cette partie comprend cinq thèmes avec de nombreuses articulations possibles avec la partie II ou à l’intérieur même de la partie III qui, si elles sont justifiées pédagogiquement, sont recevables même si elles ne suivent pas l’ordre du programme : 

-  L’âge industriel est traité par certains après la Révolution et l’Empire, entre autres afin de « faire une pause » avant de ré-aborder des questions politiques et/ou liées au sentiment national.

- A l’inverse certains ont traité d’abord l’évolution politique de la France pour enchaîner les régimes politiques sans grosse coupure après la partie II (même s’il peut y avoir de la géographie ou de l’éducation-civique entre deux car le bloc Révolution-Empire est assez conséquent).

- Même démarche chez ceux qui sont partis de l’affirmation des nationalismes avec, cette fois, le souci de suivre le fil du sentiment national et des foyers de tension qui ont pu être décelés dans la carte de l’Europe du congrès de Vienne.

- La question de l’Europe en 1914 a pu être traitée dans la foulée du sentiment national surtout si l’étude retenue était la question des Balkans.

- Quelques-uns pensaient tenter le thème des colonies parallèlement à l’âge industriel via l’essor des transports et une certaine forme de mondialisation. D’autres pensaient aborder les colonies avec l’évolution politique de la France entre affirmation de la République et expansion coloniale.

- Anticipant l’urgence prévisible de la fin d’année un certain nombre de collègues envisageaient un rapprochement colonies/Europe en 1914.

    Au total, il y a donc une réelle latitude de traitement de l’ordre des thèmes mais précisons bien que le changement n’est pas une fin en soi et qu’il est tout à fait possible également de suivre tout simplement l’ordre du programme.

- S’il n’y a pas eu de dérapage horaire précédemment il doit rester 15-16h environ pour cinq grandes entrées ce qui promet des choix délicats. Et encore sommes-nous probablement d’un optimisme débordant concernant l’absence de dépassements horaires préalables… Nous invitons donc à calculer, dès l’entame de cette dernière partie, le temps disponible de façon à bien le répartir temps sur les cinq thèmes. 

Rappelons ici la demande de l’Inspection qui est de ne faire l’impasse sur aucun thème quitte à passer moins de temps sur chacun d’eux ou quelques-uns d’entre eux.
Thème 1. L’âge industriel.

Durée indicative selon le programme : 50% pour la partie III (voir-ci-dessus). 
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre.
     Il faut, nous l’avons dit, choisir une étude qui permette d’aborder les phénomènes qui sont dans la colonne connaissances :

- une industrialisation multiforme 

- des bouleversements sociaux et économiques avec affirmation de la bourgeoisie et apparition d’un prolétariat mais sans basculement brutal 

- bouleversements idéologiques : libéralisme, socialisme, dé/rechristianisation
     Il faut s’efforcer d’éviter les clichés, ce sont des étapes complexes, des cheminements longs (ce n’est pas ici le lieu d’entrer dans les discussions de l’historiographie sur révolution industrielle, industrialisation, âge industriel).

     Ne pas oublier de situer spatialement et chronologiquement l’étude choisie puis des étapes et des évolutions lors de la mise en perspective (Europe : GB, France, Allemagne puis Etats-Unis).
     La capacité « caractériser » doit donner lieu à des objectifs mesurés. Il faut également bien insister sur la caractérisation à l’époque étudiée.  En effet, les élèves ont, par exemple, des représentations sur le socialisme très parcellaires et alimentées par l’actualité contemporaine.
Quelques pistes évoquées :
     Les collègues qui avaient déjà traité ce chapitre au moment des stages ont évoqué un hiatus entre la partie économique et sociale de l’étude, plutôt abordable, par rapport à la difficulté de la partie aspects idéologiques et religieux. 
     Certains ont aussi abordé la difficulté à faire un lien fluide entre l’étude choisie et ces dernières parties. Nous vous renvoyons à la fiche Eduscol qui ouvre quelques pistes en ce domaine.

     Une petite mise en situation simulée dans la classe, que ce soit sur des entreprises concurrentes ou sur le fonctionnement d’une entreprise, amène souvent les élèves à s’exprimer et à faire des remarques pleines de bon sens qui peuvent servir de point de départ à une mise en perspective ou à une comparaison avec une situation réelle. Cela peut aussi leur permettre de réinvestir un vocabulaire qui vient d’être étudié soit spontanément soit qu’on leur impose de l’utiliser.

     Pour le reste il y a bien des thèmes d’étude possibles et, à nouveau, l’art fournit des supports multiples  avec en particulier une évolution peinture/photographie/cinéma fort intéressante. C’est aussi le cas de la littérature avec parmi les auteurs un E. Zola dont les écrits peuvent être utilisés ici comme pour l’affaire Dreyfus dans le thème suivant.

     Ce peut être, comme à de nombreuses reprises dans le programme, l’occasion de travailler avec les collègues d’autres disciplines.

Risques de dérives :

- Négliger une des dimensions économique/sociale/idéologique.

- Entrer dans une démarche techniciste pour les aspects économiques. 
- Caricaturer l’opposition patrons-ouvriers.

- Insister sur la misère ouvrière sans montrer l’évolution au cours du siècle

- Utiliser des textes trop théoriques pour les grandes idéologies.

Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Thème 2. L’évolution politique de la France 1815-1914.

Durée indicative selon le programme : 50% pour la partie III (voir-ci-dessus).
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre.
     Une problématique de départ peut être : pourquoi cette succession rapide de régimes ?

     La question est assez complexe avec le retour récurrent de régimes ou d’idées (monarchie, idée républicaine, …). De plus, ce sont là des éléments qui parlent assez peu aux élèves donc il faut trouver des entrées, personnages, évènements, qui donnent chair à ce chapitre.

     Il importe de bien lire le programme : les régimes jusqu’à la IIIème République « sont simplement caractérisés ». 
     On peut distinguer deux périodes :
- La 1ère marquée par la violence politique (trois révolutions : 1830, 1848, 1851 + la Commune)

- La 2ème marquée par l'enracinement progressif de la République. Là aussi, il faut être concret en prenant par exemple appui sur Clémenceau, Jules Ferry, Gambetta, Louise Michel…
Quelques pistes évoquées :
     Hasard des personnes peut-être, les collègues qui avaient fait la séquence ou étaient en train de l’élaborer étaient surtout partis sur des travaux de groupe. 

     Selon les cas, les groupes devaient caractériser les régimes et/ou des évènements (affaire Dreyfus, séparation de l’Eglise et de l’Etat) ou l’action de personnages (J. Ferry) ; afin de simplifier les choses le travail était assez guidé (par exemple, une sorte de carte d’identité des régimes était distribuée aux élèves pour qu’ils la complètent). Une mise en commun permettait ensuite de regrouper tout cela autour d’une frise chronologique simple.

     Cela dit un tel travail peut demander du temps et ce n’est pas forcément ce dont nous disposons le plus dans cette 3ème partie du programme.

Risques de dérives :

- Se perdre dans une description détaillée des différents régimes.
- Faire comme si la IIIème République avait été inscrite dès sa naissance dans la durée.
- Avoir une approche trop désincarnée des régimes, des révolutions (Gavroche …).
Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Thème 3. L’affirmation des nationalismes.

Durée indicative selon le programme : 50% pour la partie III (voir-ci-dessus).
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre.
     Là encore l’enseignant a le choix entre plusieurs sujets d’études. Parmi les trois proposés on peut distinguer deux axes.

- Le thème des Balkans, difficile car lié à la question ottomane et à l'affaiblissement même   de l'Empire ottoman, mais  dont le prolongement aisé dans le programme est l’Europe de 1914.
- Les unités italienne et allemande qui ont un certain nombre de points communs tant dans les aspirations (que les spécialistes ne s’alarment pas nous avons dit « un certain nombre ») que dans le déroulement des évènements. Le choix est ensuite fonction de ses envies ou des articulations envisagées : travail sur la musique avec un opéra de Verdi, liaison avec la France et la Commune en prenant l’exemple allemand…

Quelques pistes évoquées :
     Verdi bien sûr qui est revenu dans nombre de propositions entendues lors des stages. Vous le retrouverez dans certains des grilles proposées.

     Le tableau d’Anton Von Werner Proclamation de l’empire au château de Versailles était, lui, souvent utilisé par ceux ayant choisi l’exemple allemand. 
     La démarche est assez nettement tracée : étude à partir d’œuvres artistiques ou d’une biographie puis comparaison de cartes de 1848 et 1914 qui permet une mise en perspective autour des changements territoriaux et des tensions encore existantes. 

Risques de dérives :

- Centrer sur une approche complexe de ce qu’est une nation, du nationalisme alors qu’il est bien précisé dans les capacités « décrire et expliquer les conséquences des revendications nationales au cours du XIXème siècle »

- Négliger la comparaison de cartes.

- A l’inverse ne pas mettre des hommes et des revendications derrière ces cartes.

Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Thème 4. Les colonies.

Durée indicative selon le programme : 50% pour la partie III (voir-ci-dessus).
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre. 
     Les relations de l'Europe au monde apparaissent fondées sur un rapport de domination avec de vastes domaines coloniaux continentaux qui se constituent par la violence ou grâce à acceptation de l'aristocratie locale.

     Les sociétés coloniales indigènes sont elles-mêmes hiérarchisées comme les sociétés des colons. On peut poser là des jalons qui se retrouveront en 3ème.

     La partie capacités évoque « Décrire et expliquer quelques-unes des modifications introduites par l’arrivée des Européens dans un territoire colonisé » sans donner d’indication sur la nature de ces modifications. 

Quelques pistes évoquées :
     S’il y a un choix à l’intérieur de chaque étude il faut, par contre, aborder un exemple de conquête coloniale et un exemple de société coloniale.
     Dès lors les possibilités sont diverses :
- conquête puis société pour une même colonie.

- conquête en Afrique et société en Asie ou l’inverse.

- choix de la France ou de la France et d’un autre pays colonial.

- accent mis prioritairement sur ce qui servira pour la 3ème.

- accent mis sur les rivalités coloniales pour préparer le dernier chapitre.

     Il y a, là encore, une riche iconographie, des caricatures (rivalités pour le Maroc…) aux photographies en passant par les cartes postales, les affiches, almanachs… 

Risques de dérives :

- Les anachronismes dans la vision de la question coloniale.

- Des documents univoques exprimant le point de vue du colonisateur.
- Refaire une longue histoire de la colonisation.

- Ne pas traiter la société coloniale et les rapports de domination rend plus difficile la compréhension du chapitre sur la décolonisation en 3ème.

Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

Thème 5. Carte de l’Europe en 1914.

Durée indicative selon le programme : 50% pour la partie III (voir-ci-dessus).
Eléments de réflexion.

Quelques éléments importants de ce chapitre.
     C’est finalement un thème assez clair dans son approche.

     Montrer les clés géopolitiques : les alliances, en quoi elles sont le fruit de tensions et exacerbent en même temps ces tensions.

     Sarajevo paraît incontournable pour poser un jalon. La fiche Eduscol précise « au regard de la carte européenne des alliances, il serait possible de se concentrer uniquement sur la crise de juillet 1914 ». Cela peut être une piste pour aller plus vite ou l’occasion d’aller plus loin dans son étude.
Quelques pistes évoquées :
     Nous avons évoqué les liens possibles avec d’autres parties du programme et, en particulier, avec des cartes étudiées précédemment.

     Soyons clair, nous sommes en toute fin de programme d’histoire et même de programme tout court si on a fait le choix de conclure par de l’histoire. Dès lors, nécessité horaire fera peut-être loi et il est bien possible que des regroupements voire des raccourcis s’avèrent nécessaires (colonies / rivalités coloniales / rivalités européennes ou bien nationalismes / problèmes de nationalités / autres tensions en 1914 en Europe ou bien encore unité allemande / perte de l’Alsace-Lorraine par la France / tensions franco-allemandes / autres tensions en Europe en 1914).

Risques de dérives :

- Se perdre dans le récit confus de crises au détriment des grands rapports de force.

- Ne pas traiter ce thème qui ouvre vraiment sur la 3ème. Peut-être faut-il, dès lors, réserver dès le départ une heure (par exemple) pour cette carte de l’Europe en 1914 et faire ses prévisions horaires en prenant ce paramètre en compte.

Exemples de mise en œuvre : 

Voir les grilles de présentation de séquences mises en ligne sur le site de l’académie de Caen.

